


DESCRIPTION D’UN AN~PHELE NOUVEAU 
DU CONGO (KWANGO) 

A. MOUCHETI BERVOETSI N. SUBSP. 

Fill avril 19.59, 

en compagnie du 

par G. D’HAENENS 

lors d’un voyage de prospection dans le I(wan~ 

Docteur ME:SCS, 1\IEdecin Directeur du SEC 

et de M. Clae\.s, ,Susiliaire Mkdical du FORE_4MI, nous GcdTF 

tions en quelqks mirlutes dans la rivihe Kuku, prPs du village d{ 
3,: 

Tsakalakuku, une vingtaine de larves rkpondant esactement 2 14 

description de la larve de :1. iw~~ticr~~si EIw.4RDs 193% 

Cette rkcolte IIOUS intt%essait d’autant plus qu’il n’a jamai 

confirm& jusqu’ici, par Glevage individuel, que cette larve 31 

tient A :I ,- tltc)l-t iulwi El>\\‘ARIX. C’est dotlc dans le but de confir! 
mer l’affirmation, un peu t&m&-aire, de ~VXSSOS et BE:IITE:.WX qi 
dkrivirent la larve de A, ~t~wrtiut~u’ EDWARDS sur du matkiel $ 

provenance de 1Mwela (localit situ&e non loin de TsakalakukG s 

que nous entreprenions, fir1 juillet 1959, l’&lcvage individut 

lanes de .d. Juortiuusi El)WARnS r&colt% au mkne endroit qu’e$!! 

avril. 

.A notre grand ktonnement les adultes qui sortire t des pupes,:!, 

provenant de larves mises en Glevage individuel ne r&ponda.ient e “+ 

aucune fayon 2 la description de .-I. rrro~~~iwx-~ EI~~~.~KI~s et s’e 

distinguaiw t m&x trh netternent. , .-,e ;, -‘? .a . 

C’est la description de cet anophGle, que nous crayons I~~JUV~~U, .’ i 
. .; 5 

qui fait l’objet de la presente publication et en con&quence 1” ‘:,,i.;: 

larve de ,4 . 11101-f iu~cxi EFVARIIS restc done toujours ri d&:ouvrir. ??t4 .’ 
I : . . 
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lit6 du 

aopheles 

type : T 

moucheti be rvoetsi 

‘sakalakuku s",jI'I 

I-\‘III, 1961 

n. subsp. 

2”s 17”2 3’IO)E, 

ISC,, 

terri- 
12: 
ue de F&i, province de Leopoldville, Congo Relge. 
I’ 
$iviPre Kuku, affluent riv. Bakali (cartes I, 2). 'Type ‘obtenu I 
$i7 juillet 1959 par klevage individuel de larvcs. 
e -?$z 
&- I)escl*ip t io tt t-fc! L’add f c. 

I I 

. . 

‘\ 

thorax : 

pattes : 

I ailes : 

plus ou mains hirsutes avec trois bandes pliles. Pre- 

miere ‘bande pile occupant tout le 5” segment et l’apes 
du 4”. Deusikne bande psle aussi large que la pre- 

m&e et occupant la base du 4” segment et l’apex du 
qr. , Troisieme bande p91e etroite, 

d’ segment (planche I, C’). 
sit&e A l’apes du 

aire mGdiane du mkonotum gris-beige ; aires latbrales 

et fosses brun fonck Fine bande longitudinale me- 

diane sombre s’&asant en triangle sur le bord post& 

rieur du mesonotum et se terminant en une grosse 
tache brune au centre du scutellum. MoitiG antitrieure 

du mesonotum garnie de petites kcailles jaune clair sauf 

sur le promontoire anthrieur oti ces kailles sent tr;ts 

longues, effilkes et blanches (planche I, E', F’). 

les trois fGmurs sont uniformGment fences. Bandes 

claires ;1 l’apes des trois tibias. Les segments I, 2, 3 

et 4 des tarses de toutes les pattes prksentent A l’apes 

une bande Claire distincte. Segments 5 de tous les 

tarses uniform&ment fon& fplanche I, B’). 

deus petites interruptions dans la partie basale de la 
costa. Interruption de la zr aire sombre de la veine I 

fusionnke avec l’aire p2le prkedente. Pas d’interrup- 

tion dans la 3” aire sombre de la veine I. Tache 

blanche de la frange prksente en face de la 6” ner- 

vure lplanche I, -4’). 

h-wiu t iolts. 

pattes : 

, ailes : 

les anneaus clairs A l’apes des segments 4 des tarEes 

peuvent etre rkduits ou indistincts. 

quelques variations dans les taches des fourches des 

veines 2 et 4 (planches I, a’, a”). 

Le (3 fera l’objet d’une publication complementaire ult&-ieurc, 
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H. - C’olll~l~ll~e??2tS clC dcscrifil iml cl’t> Ill llll'i'i?. 

I,‘escellente description faite par \~SSOS et ~EKTEAUs & 

larve malerlcolltreusenleilt attribuPe i .+I. ~~zorfi~t~.vi (I ) n’est 

heureusement bask que sur Yesamen de trois larves scul 

Xous avons eu l’occasion d’esarniner plus de cinquante 

larves et d’ktablir ainsi avec plus de prkision leurs carat 

spkifiques. Pest pourquoi nous crayons utile de donner ici 

ques descriptions complkmentaires et de prkiser certaines v 

tions de caractkes. 

Soies cl!y?ales. - 

esternes : composks de 6 i IO branches fortes, bpaisses. De 

tiers de ces branches sent gMralement situ&s sur 

ci>te esterne de la soie, et un tiers sur le cc^,t& inte 

(plani_e I, G’). 

postk-. : chez certaines larves une des deus soies postgrieu 

est parfois bifide (planche I, G’). 

Dessin clypkl. --- 11 est toujours represent6 par un \’ transversa 

&ask, assez nettement dessin4, mais ne formant jamais un 

avec la grosse tache pigment& de l’nngle posttrieur du clyp? 

Deus petites taches pigmentees de part et d’autre de la gro 

tache Centrale ip!anche I, H’). 

Submen turn. - I1 Porte toujours quatre dents latkales : trois der 

tr& nettes et une quatricme beaucoup plus petite, parfois digit 

ficile ?I discerner, situ& tout Cl fait r‘l la base du submentun8& 

(plan&e I, J’). 
.$ **, A. : % 4 .I% - li _:,“. . 

Soies de 1’6paule. - Les branches sout &Asses, plus ou moin& 

rigides (planche I, I’). 
4’ .,.. , . . , .’ ’ : 

internes : compo&es de I 4 ri XI branches. 
LX 
.R 

mkdianes . 
:* 

composkes de 12 CL 14 branches. ./I 

Pecten. - I,a disposition des dents est variable.. Gbnkalement sii’ 

grandes dents d6lirnitent des <groupes de une, deus ou trois dellts 
heaucoup plus petites. 

Pails de la selle. - 11s sent CO~~O&S de 7 ;i w branches lon@es 

et effilites (plan&e I, M’). \ 

\iivr\ntc, la larve est d’un beau vert clair carxtkristique. 
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fu[l. :I 1111. .soc. Rq. Ejrt. Bd,y., ‘97, YrIA'IIr, I@ 
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*- (.;jtk7 /(Iy;~aij*~. . ‘-- 3 * ‘I ’ I. 

La riviere Kuku est une petite rivik encaissge, peu profonde, 

cnt le fond est recouvert de sable blanc. Elle est bordbe, d,zpuis 

a source jusque A hauteur du village de Tsakalakuku, par un 

trait rideau d’arbres. assez touffus cependant. Aprcs Tsnkalakuku 

3s rives deviennent herbeuses et portent une vegetation basse et 

&evetrSe retombant gkkalement jusque dans l’eau. La vOg&- 

ition aquatique du bord des rives est dense et laisse rarement 

percevoir le sol mGme. 

La partie (( ~ ualerie forest&-e N de la riviere posst?de de nom- 

reux gites larvaires caract&-istiques 3 A. 11~ wzi et nous v avow 
lpturt un assez grand nombre d’adultes, sur homme, ainsi que 

2s larves (carte 2). 

Le gite k-wire de A. w~dwti ssp. 1w1~;~~~~si chevauche 1:~ 

mite entre la galerie forest&-e et la partie ; ri\-es hcrbeuses de 

rivicre li hauteur de l’sakalakuku (photo I ). Une partic du 

ite, sur une trentaine de metres, est ombragee par les premiers 

-bres de la galerie foresti&e, l’autre partie s’6tend sur une 1.ing- 

.ine de m&-es du ci,tb dcs rives herbcuses. Les larves de A.. IMW- 

wti ssp. h-mh y eta&t trPs nombreuses et nettemcnt loca- 
S&S, ce qui semble indiquer que cet endroit constituait un gitc 
,vorable et caracteristique puisque en dehors de ces limites mus 

avons pas trout6 de larves de cette espke. 

C’est cependant sous un ombrage assez dense, parmi les herbes 

luatiqucs, days la partie (( galerie forest&e )), que les larves 
Gent les plus nombreuscs (photos 2 et 3). C’est parmi les larves 
! _I. Il:otlclzr’ti ssp. !w*;wt.si rkoltees B cet endroit que now 

‘oils trouv6 quelques larves de A. hwtri. Des gites typiqucs 
: .-I . durc~~zi n’6taient en effet gu;3re eloignbs de plus de vingt 

k-es de ce lieu de capture. 

Un certain nombre de larves de A . IllcJtrclleti ssp. b~~c~~t.si ant 
pendant btb r&colt&s sur les hords des rives herbeuses, non loill 

1 lieu de’ capture decrit ci-dessus. Elles etaient profond&ment 

fcuies sous la veg6tation riveraine retombante et partant fort 
lbragees (photo 3). 

X:ous avons 0’ xerve 6galemcnt que si les larves de A. 111oucllcti 
P. bmwtsi se rencontraient toujours dans une eau claire, elles 

knt (ilgalement toujours dans une eau sans couran t, dans des 

iquej ou dec endroits proteg& des remous. 
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7- des itnetis dc .;I . III~IIC 

quc IIOUS 1’;1urions cw-taitletnent d6tcrmin~ ttous-m&c ;linsi si 

us nh-ims obtettu cet atlopltSle ;\ partir de Iat-ws ittdiscut:\hlc- 

&tt differctttes de celles de .zl. rj/orlc:llr/i EY.ISS. 

Ce n ‘cst en cffet qu’:j la lecture attaitivc de 1,~ descriptinit 

r~lo/Icllrl i EVAsS que l’on est pot-l6 ri liesitct- siit- 

T,CS cxractPt-es distittctifs de l’adulte sont dottc peu nombrcus et 

11s pourrxient rnt?me $tre snjct ;\I cxutiott cltrz 

E:It cc qui cottcet-tte la biologic dcs adultes, ?I l’esception de deus 

melks gorg6es dc smK , ‘dottt la nature n’a pns 6tb dGtcrtnint=t~) 
du rnatitt dans une ltuttc du \ill,zge dc ‘I’~nka- 

Uhl, 11ot1s lit’ p’&dotls pas xtuclletnetrt d’nutres rcnsci,gnc- 

‘e, q uoiqti ai tie ttietit apparent& ;‘1 Ale dt 

me i tionnons partii 31 ier 
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A la suite de ce tte dex~riptiorl il rl’est pas iris ltil iOl1 

illdiscutablel :ut’n t ;LU groupe ~rrarslrulli e tt l’adu rtc a .ussi 
. - 
bi 

Nous irL trod 

:\d11ltc. 
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out les quclques IllC bdifiicati 011 s ! suiv; 
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10715 41 l’fh77lf~. 

dulte de l’anop 

n,go-Congo) ne 

11& : d’&ouv 

diff he que 
iT 

1rrI, 

cr. 
I,>li 

V.ASS il ne set-r-Me pas douteus cependattt, Ptant donne let; 
i IrnctPres partuxllers de sa km-e, que nous so!-ens en prPsett~e 
‘utte 

de qui fut. 

distittg e11t dt .I. 

2” Randc bl;lllL*he ;i l’npc~ clu 41~ segtn&t dtt tat-se des 
pat tes ail t6rieures. 

2” -Fusion de l’interruption pGle de la 2” aire so:tht-e dc 

la veitie r avec l’aile pCile pr6c&lente. 

r, cs ,y et 3” ail-es p;iles et la. ,;’ ait-c sotnbt-c de 13 cost3 

sottt A peu prGs d’6gale longueur. 

I” Poil de la selle divi& en 7 branches au tnoins. 
2” Soie clyphle esterne divis6e en 6 lxattcltes au moin5, 

gGnCraletnetit S ou q. 

Soic cl~-p6:tlc post&-ieure aussi lonCgue que la soic cl\-- 

pbale cx;tcrne. 

. . 

!1 
Sous d&x-irons dans une publication compl&nentaire ult6rieuw 

w e m;jle et 13 tt\-mplie dc . 1 . IllollcJlrfi ssp. h~~w4f.G. 1?;ous espht-olts 

avoir recueilli h ce motnent de plus amples renseignettwttts conc‘cr- 
k” .t: nant la biologie de cet anophGle. 
+x ms faisons parvettir an SIusbe Royal d’:Aft-ique L.‘cn ttxle ,i 

Tt-t-1.ttt-en le type de ,4 . twlrcllrii ssp. !~cr~vetsi. 
AYous sornmes heureus de pouvoir dedier cet anoplt+le nour-enu 

au Docteur it’. RERYOETS, MPdecin hspecteur des h-vices d’Ny- 

gihte du Congo et Fondateur du SIXI,.\. 




